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A D R ESSE 

DU  CONSEIL  CÉNÉllAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD, 

A L’ASSEM‘BLÉE  NATIONALE, 

Et  autres  pièces  du  même  corps  admiuis-- 
t'ratif^  ^relatives  auoc  énjénemens  du  i o 
août  1792.  5 Vaji  de  la.  liberté. 

Imprimées  y & envoyées  aux  85  Départemens  & aux 
armées  j par  ordre  de  V Aj^emhlée. 


V 

Douai,  17  août  1752,  Tan  de  la  Liberté, 

Législateurs, 

Les  premiers  momens  du'ccnfeil  général,  en  ap- 
prenant les  événemens  du  10  de  ce  mois,  ont  étd 
confacrés  aux  mefures  de  fureté  e:énérale.  Dès  que  la 
Péntion,  N^.  87.  "a 
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loi  relative  à la  fufpenfîoii  du  pouvoir  exécutif  nous  fut 
parvenue  , nous  obtempérâmes  à vos  ordres  ; la  tranf- 
cription  fur  nos  regiftres  en  fut  faite  , l’impreffion  or- 
donnée , Sc  l’envoi  aux  diflrids  ôc  municipalités  effec- 
tué. Nous  venons  d’arrêter  la  publicité  de  nos  féan- 


ces.  Des  adreffes  ont  été  faites  Sz  publiées  dans  notre 
département  avec  profufion  , par  la  conviélion  où 
nous  femmes  que  l’inlfruGbon  eff  l’arme  la  plus  puif- 
fante  pouf  terraffer  nos  ennemis  intérieurs.  Nous  ve- 
nons, à votre  exemple  , de  prêter  le  ferment  de  main- 
tenir la  liberté  & l’égalité  , & de  mourir  eil  les  défen- 
dant. Il  efl:  donc  vrai , Légiflateurs  , que  la  patrie 
marchoit  à pas  de  géant  vers  fa  ruine?  Ah  ! qu’il  cloit 
grand  le  danger  qu’elle  couroit,  menacée  jufques  par 
quelques-uns  de  fes  propres  enfans  ! qu’il  étoit  noir  le 
complot  de  faire  ruiffeier  le  fang  des  Frarugois  ! qu’ils 
font  criminels  tous  ceux  qui  trempoient  dans  cette 
horrible  confpiration  ! Mais  votre  fürveillance  en  a 
prévenu  l’exécution  : vous  avez  parlé , les  vrais  Fran- 
çais vous  ont  écoutés , les  feuls  méchans  ont  frémi  : 
vous  avez  agi , Sc  les  auteurs  de  ce  projet  contre-ré- 
volutionnaire ont  été  altérés.  Il  eft  arrivé  le  moment 
décifif,  où  la  puiffance  nationale  va  manifefter  avec 


éclat  fa  majefté  fouveraine  : la  vérité  triomphe  du 
menfonge^,  la  franchife  de  la  perfidie.  Bientôt  ils  feront 


confondus  , ces  hommes  hypocrites  ôc  fourbes  , 
vrais  Caméléons  , qui  n’affedoient  de  la  popularité 
que  pour  mieux  river  les  fers  de  ceux  qu’ils  avoient 
horreur  de  voir  libres  ôc  égaux  en  droits.  Ils  font 
donc  paralyfés  dans  l’exécution  de  leurs  machinations 
tortueiîfes  ! Nous  félicitons  la  patrie  de  votre  fer- 
meté ôc  de  votre  énergie.  La  France  a fait  un  pas 
vers  fon  falot  ; au  bord  de  l’abîme.,  efe  a trouvé 
.une  main  géné  eufe  qui  l’a  retenue  : comblez  ce  pré- 


cipice 5 qu’il  n’en  lefte  plus  de  veflige  , ôc  que  les 


François  puifTent  nn  jour  douter  , au  fein  de  la  pai^fi 
êc  du  bonheur,  qu’il  ait  jamais  exiflc. 

Les  adminifiratenrs  compofant  le  confeil  gênerai 
du  département  du  Nord  , 

^ Michel,  PréfidcrM 
L A G A R D E , Secrétaire -général < 


Adrejfe  du . confeïl-ginéral  du  dép^irtement  du  Nord 
aux  Citoyens  de  fon  arrondijjement, 

. Du  Ï4  çont  , l’an  quatrième  de  la  libertés  . 

‘Les  peuples  de  ce  departement , cés  Belges  Frati- 
çais  , depuis  fi  long- temps  célèbres  par  leur  courage^ 
îie  démentiront  pas  Topinion^  qu’ils  ont  fu  mériter.' 
Les  dangers  de  la  patrie  ne  feront  qu’accroître  le 
zèle  avec  lequel  ils  la  défendront  dans  tous  les  tempsw 
De  toutes  parts  nos  frères  de  l’intérieur  de  l’em- 
pire fe  réunifient;  de  toutes  parts  ils  accourent  vers 
nous  : la  Jeun, elle  nombreufe  & naturellement  guer- 
rière de  ce  département , voudroit-tlle  leur  abandon- 
ner entièrement  la  defenfe  de  nos  frontières  , de  no$' 
foyers  ? Pourroit-elle  ne  pas  briguer  rhonneur  d’y 
coopérer  d’une  manière  didinguée  ? 

Loi’n  de  nous  d’ofer  le  croire  ; loin  de  nous  de  leur 
faire  cette  injure,  Plus  près  de  l’ennemî , les  citoyens 
de  ce  département,  en  âge  de  porter  les  armes, 
voudront  RulTi  les  premiers  le  combattre. 

Mais,  fi  la  gloire  les  appelle  au  fecours*de  leur 
patrie,  leurs  intérêts  privés  ne  lesprtffent  pas  moins 
de  réunir  les  efforts  de  leurs  bras.- 

Déj^  plufieurs  commune  de  ce  département  otÉ 
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éprouve  les  effets  funeÜes  de  la  fureur  d^  nos  en- 
nemis : déjà  mille  excès , le  pillage , l’incendie  , le 
^meurtre  ont  délblé  plufieurs  parties  de  notre  terri- 
toire. ■ 

loujoLirs  néanmoins  un  petit  nombre  de  nos  guer- 
riers a fuffi  pour  repouffer  ies  nombreux  bataillons 
qui  les  attaquoient.  Déjà  l’ennemi  a éprouvé  plufieurs 
fois  ce  que  peuvent  des  hommes  qui  combattent 
pour  eux  , qui  défendent  leur  patrie  êc  leur  liberté  : 
mais  ce  courage  n’a  pu  que  repouffer  ôc  non  pré- 
venir les  ixncurfîons  , faute  d’un  nornbre  de  défen- 
feurs  Tuffifans  pour  garnir  tous  les  polies  qu’exige  la 
défenfe  de  la  frontière^. 

Aux  armes  donc  , Belges  François  faux  armes  ! 
Montrez  à l’ennemi  que  vous  l’attendez  de  toutes 
parts  ; ne  lui  laiffez  plus  l’efpoir  de  vous  accabler 
par  la  fupériorité  du  nombre  , & il  fuira  devant 
vous  5 fans  ofer  vous  combattre  : montiez  - vous 
Seulement  , êc  vous  fauverez  vos  propriétés  , vous 
arracherez  à la  mort  vos  femmes  , vos  enfans. 

En  vous  appelant , citoyens , fous  les  drapeaux 
de  la  patrie  & de  la  liberté  , nous  devons  vous  in- 
d'quer  les  d vers  moyens  qui  fe  préfentent  pour  em- 
ploye!*  votre  courage. 

Diff  'rens  rcgillres  d’infeription  font  ouverts. 

Deux  de  ces  regiftres  préfentent  la  lihe  honorable 
des  citoyens  qui  fe  dévouant  tout  entiers  à la  patrie  , 
s’eng^.gent  à la  fervir  dans  les  corps  de  troupes  de 
ligne  5 ou  dans  les  bataillons  Ibldés.  de  garde  natio- 
inale. 

Un  autre  contient  les  noms  de  ceux  qui  défirent 
former  «le  camp  de  réferve  deÜiné  à repouffer  l’en- 
nemi , fi  les.  hafa'  ds  de  la  guerre  , trornpant  pour  un 
moment  notre  efpolr  «5c  le  courage  dé  nos  foldats 
lui  permettoient  de  pénétrer.  0 


• en 

Un  quatrième  defi^ne  les  citoyens  qui,  à Pcieemple 
des  braves  Amcricaiiis  qui  ont  li  bien  conquisse  af- 
fermi leur  liberti,  rea;reLant  d’e  ne  pouvoir  prendre 
un  engagement  durable  , veulent  au  moins  manifener 
leur  zèle  , en  fe  réunillant  pour  quelques  mois  .aux 
défenfeurs  de  l’empire. 

Dans  l’im  comme  dans  l’autre  de  c.es  corps,  l’Iiorv 
neur  fera  le  prix  de  votre- dévouement , citoyens: 
dans  l’im*,  comme  vous  mériterez  bien  de  la  patrie  ; 
vous  concourrez  efficacement  à la  defenfe  de  la  li- 
berté. . 

Il  e(I  un  autre  genre  de  fervice  qui  ne  préfente 
pas  moins  d’utîlité  , c’eft  celui  des  alleliers  dans  lef- 
quels  fe  font  ôc  fe  réparent  les  armes  & les  infirumens 
de  guerre;  c’eft  celui  qu’exigent  la  conffrudion  ou 
le  rétabüffement  des  fortifications  de  nos  places,  de 
nos  citadelles , de^  nos  camps  ; c’efi:  celui  des  con- 
vois qui  fonrniflent  aux  befoins  de  i’ârmée  , fécon- 
dent la  célérité  nécelîaire  dans  fes  opérations. 

■ Les  citoyens  que  ces  (oins  précieux  occupent , 
ont  auffi  des  droits -à  la  reconrioiflance  publique,  (5c 
nous  ne  doutons  pas  que  les  habitans  du  départe- 
ment du  Nord  ne  continuent  à y apporter  le 'zèle 
par  lequel  ils  fe  font  jufqu’à  préfent  diflingués  8c  qui 
cara<fténre  les  bons  citoyens  d’une  manière  fl  pro- 
noncée. 

La-  patrie  efl;  en  péril  : ce  cri  de  ralliement  nous 
appelle  tous  il  exige  de  nous  tous  nos  efforts  ; il 
provoque  l’exercice  le  plus  févère  de  toutes  les  vertus 
civiques,  l’obéiffance  aux  lo;x,  le  refpeiff  des  auto- 
rités établies. 

Mais  fi , dans  toutes  les  pofitions  de  la  vie,  ces 
devoirs  font facrés,  c’eff  fur-tout  au  milieu  du  tumulte 
des  armées,  c’eft  dans  camps  que  l’on  ne  peut  s’en 
ccarker  fans  crime  ; refpnt  de  fuboidinalion  éc  de  difcL 
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pline  efî  l’ame  des  corps  militaires  ; fans  lui  l’armée  la 
plus  nombreufe  eft  fans  force , la  confufion  augmente 
meme  en  radon  de  ce  nombre,  & finit  par  faire  éva. 
îiouiT  tous  les  iTioyens  de  la  diriger,  • 

Soyons  unis  , Français  , rallions- nôiis  autoui:  de 
la  loi  , autour  des  autorités  qui 'nous  doivent  leur 
esilterice  : a.ors  nos  efforts  fe  féconderont  tous  & 
nous  faurons  en  déployer  toute  l’énergie  ; alors  nous 
opp^oferons  par-tout  une  force  impofante  , & par  fa 
malle  & par  fon  enfemblej  alors  la  patrie  ceffera  bien- 
tôt  0 cire  en  péril. 

Fait  à Douai  , en  la  féance  du  confeil-gén-ral  du 
depa.tement  du  Nord,  le  ,4  août  179/,  Pan  qua- 
trième de  la  libeTte,  préfens,  MM.  Michel  , 

Parent,  lop.  Rivière,  Fockedey , Bevel,  Contami- 
nes, Dondeau  , Fauve!,  Fliniaux;B!ondeai.x,  Lobry, 
Denier,  Dupire  ,’De'choo!dt,  admimfirateurs;  Delval- 

Lagciche  , co’nmiijan'e  faifant  les  fond’ons  d^*  ppo- 
cureur- général- Syndic,  & la  Garde,  fecrétaire- 
general  ^ . 

Lagarde  fecrétaire-général 


Emrait  du  regïjlre  aux  arrhes  du  confeii  - général  du 

département  Au  Nord, 

/ 

Le  confeii  - général  du  département  du  Nord, 
oevoue  tout  entier  au  maintien  du  bon  ordre  & de 
y tranqui  l-té  , fur- tout  dans  les  circonflances  où 
le_  trouve  1 empire  français;  confidérant  oué  le  bon 
elpnt  qui  anime  les  citoyei^  de  ce  departement,  a 
befoin  d etre  foutîup  par  tous  les  moyens  que  la 
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force  publique  préfente  aux  autorités  conftituées,  êc 
qu’il  efl:  de  la  plus  haute  importance  de  prévenir 
ou  d’arrêter  les  complots  des  agitateurs  du 
peuple. 

Le  commifTaire  falfant  les  fondons  de  procureur- 
général-fyndic , entendu  ; 

A arrêté  ôc  arrête  les  points  ôc  articles  : 

Dans  toutes  les  villes  Sc  bourgs  de  ce  dépar- 
tement 5 tous  les  portes  militaires -de  de  garde  nationale 
feront  doublés  , d’après  les  réquifitions  données  à 
à cet  effet  aux  difterens  commandans  par  les  muni- 
cipalités, qui,  après  l’expiration  de  la  huitaine,  à 
compter  de  la  publication  du  préfent  arrêté  , pour-  • 
ront  retirer  lefdites  réquifitions,  fi  les  circonrtances 
le  permettent. 

Ci”.  Gette  dirpofition  fera  étendue  aux  municipa- 
lités de  campagne,  avec  cette  rertridion  qu’elles  ne 
feront  obligées  pefidant  ladite  huitaine,  à doubler 
leurs  portes' que  les  jours  de  dimanches  Ôc  fêtes, 
libres  à elles  néanmoins  de  les  doubler  plus  fouvent , 
fi  elles  le  croient  néceffaire  pour  le  maintien  de 
là  tranquillité  dans  leurs  communes. 

3®.  Ada  même  réquifition,  il  fera  donné  à tous 
les  portes  la  configne  de  diffiper  les  raffemblemens 
qui  excéderoient  le  nombre  de  dix  perfonnes , ôc 
de  conduire  fur-le-champ  à la  police  municipale 
toute  perfoiinè  qui  réfifteroit  à l’ordre  donné  de  fe 
féparer,  pour  là  être  pris  tel  parti  qui  fera  jugé 
convenable. 

4®.  A la  même  réquifition,  des  patrouilles  fé  fe- 
ront exactement  pendant  le  jour , ôc  elles  feront 
doublées  pendant  la  nuit. 

5”.  Tout  citoyen  qui  dans  les  rues , dans  les  cafés , 
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cabarets^  hôtelleries , oit  autres  lieux  publics,  fe 
permettroît  des  propos  réditieux  âc  tenclansà  troubler 
Tordre , à égarer  le  peuple , à Texciter  à des  ralTem- 
blernens  illicites  , à divilér  les  défenfeurs  de  la  patrie  ^ 
ou  à diminuer  la  confiance  due  à toutes  les  auto- 
rités confiituée^  , fera  arrêté  Sc  conduit  aux  qîïiciers 
de  police,  & il  en  fera  fur  le- champ  donné  avis 
aux  procureurs  de  communes  , pour  être  par  eux 
fait  les  devoirs  de  leur  office. 

6"\  Toute  perfonne  dans  le  cas  de  celles  dont  il 
vient  d’être  parlé  , qui  ne  feroit  pas  domiciliée  dans 
le  lieu  où  elle  feroit  ainfi  arrêtée  , tous  vagabonds 
Sc  gens  fans  aveu  qui  fe  trouveroient  dans  le  même 
cas,  feront,  fous  bonne  ôc  sûre  garde , traduits  de- 
vant les  officiers  de  police,  pour  être  par  eux  flatiié 
ce  qu’il  appartiendra  , ôc  il  en  fera  de  même  donné 
avis  fur- le- champ  aux  procureurs  de  cd'mmunes  , 
pour  être  par  eux  fait  les  devoirs  de  leur  office. 

7Ù  Tous  les  bons  citoyens  font  invités,  Sc  les 
procureurs  de  communes  font.exprefi^ment  tenus 
de  dénoncer  aux  autorités  confiituées  tous  ceux 
qui,  par  quelque  fait  ou  difcours  que  ce  foit,  cher- 
cheroient  à troubler  la  tranquillité  publique. 

' • S°.  Le  confeil-général  rappelle  à tous  les  citoyens 
du  département  du  Nord  le  calme  qui  y a régné  iuf- 
qu’à  préfent  ; 3c  il  leur  recommande  le  plus  profond 
relpecî  pour  la  loi , pour  la  sûreté  des  perlonues  & 
propriétés  : il  les  invite  en  outre  à lui  co'ntiniier 
cette  confiance  légale,  qui  feuJe  peut  les  fouuraire 
aux  malheurs  fans  nombre  que  le  déforde  Sc  1 anar- 
chie entraîrieroient  à leur  fuite. 

Fait  en  la  féançe  du  confeil-général  du  dépar- 
tement du  Nord,  le  IJ  août  1792,  Tan  quatrième 
do  la  liberté.  Frdfens , MM,  Michel,  préfident  ; 
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Delfarte  ; Parent  ; Crefpin  , Vankenipen  ; Pop  ; 
Kiviere  ; Fockecjey;  Pevel;  Dor.ilcaii  ; (, Vml aminés  ; 
Faiivel  ; Fliniaux  ; Blondeau  ; l-okry;  Derver  ; Du- 
pire, Sz  DeCchooldt  , adiuinlflraicuis  ; Delval  - l.a- 
gaçhé  , commiflaire  procureur  - général  - lyndic  ; & 
Lagarde  , fecrétaire-général. 
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■ . Sl^nc  J Lagarde,  fecrJtaire-géncraî. 


Lettre  du  conjnl-onénéral  du  département  du  Nord  à 
r y1£emhléc  nationale, 

* 

Douaij  le  77  août  17923  l*an  quatrième  de  la  libarti. 

Monsieur  le  Président, 

J . Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrefler  & de  vous 
prier*de  lire  demain  à rAffemblée  nationale  le  procès- 
verbal  doîU  une  expédition  efl  ci-inclure  , qui  pourra 
faire  connoître  l’eiprit  dont  les  citoyens  de  ce  (U> 
partement  Tout  animés.  L’emprefiement  que  nous 
croyons  devoir  mettre  à l’envoi  de  celte  pièce  , ne 
nous  lailTe  pas  le  temps. de  recevoir,  avant  de  vous 
faire  paifer  cette  expédition  , toutes  les  fignatures 
dont  l’original  fera  revêtu  fur  notre  regiftre  : vous 
les  trouverez  toutes  au  bas  d’un  exenîplaire  impiimé 
de  ce  procès-verbal  que  nous  aurons  l’honneur  de 
vous  adrefièr  incelTamment, 

Les  adniinifrrateurs  compofant  le  confeil -général 
,du  département  du  Nord. 

• Signé ^ MICHEL,  préhclent; 

L A G A.R  D E,  fecréiaire- -général. . 
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Mxtraït  diL  procès-verbal  de  la  séance  du  confeil  général 
' du  départetnent  du  Nord  ^ du  ij  août  1792^  Van 

4^  de  la  liberté. 

Le  confeiî  général  du  diftriâ:  & celui  de  la  com- 
mune de  Douai  ont  été  introduits.  M.  le  préfident  a 
dît  que  c’étoit  dans  les  momens  de  dangers  que  les 
bons  citoyens  doivent  manifefler  leurs  fentî mens  oc 
leur  patriotifme  ; il  a invité  MM.  du  confeil  général 
du  didri^  , & du  confeil  général  de  la  commune,  à 
prêter  le  ferment  civique  que  le  confeil  du  départe- 
ment avoit  prononcé.  Tous  ont  manifeHé  le  delîr  de 
répondre  de  fuite  à cette  invitation.  Le  préfident  leur 
à lu  la  formule  inférée  dans  la  loi  fur  la  formation 
d’une  convention  nationale  , <3c  tous  ont  prononcé  les 
mots  , je  le  jure. 

Un  mefnbre  du  didrid  & un  de  la  municipalité 
ont  demandé , enfuite  , qu’il  fût  permis  à tous  ceux 
qui  veîioient  de  prêter  le  ferment , de  ligner  le  procès- 
verbal;  ouï  le  commilfaire  procureur-généralTyndic , 
le  confeiî  a donné  fon  acquiefeement  à la  propofition  , 
â:  a arrêté  qu’il  feroitfait  mention  honorable  decetté 
demande  au  procès-verbal. 

Deux  membres  du  confeil  général  dé  la  commune  , 
qui  ne  fe  trouvoient  pas  préfens  , font  arrivés  & ont 
demandé  à prêter  le  fenpent.  Ils  ont  été  reçus  à le  pro- 
noncer de  faite.  Le  préfident  a invité  les  deux  corps 
aux  honneurs  de  la  féance. 

Tous  les  chefs,  fous ~ chefs  & employés  des  bu- 
reaux, ont  été  introduits.  Le  préfident  leur  a lu  la 
formule  du  ferment,  èi  tous  l’ont  prêté  fur-le- champ. 
Ils  ont  âufïi  été  invités  aux  honneurs  de  la  féance  ^ 
^dmis  à figner  le  procès -verbaL. 
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Les  citoyens  nréTens  à la  barîc  ont  cicmancü  , pî!r 
l’organe  de  M.‘  Perrin  , curé  de  Saint-Jacques , a prêter 
aLifî'i  le  feriTient  civique  ; le  confcil  a invité  le  péti- 
tionnaire à entrer  dans  Tenceinto  ; le  ferment  des  ci- 
toyens acté  admis  Sc  prêté  par  tous,  & les  c’toyens 
qui  venoient  de  donner  cette  nx)uvelle  preuve  (le  leur 
patriotifmé  ont  été  reçus  à ligner  le  procès-verbal. 

. On  a lu  une  loi , du  lo  de  ce  mois  , relative  au 
remplacement  du  miniflère  a(Suel.  Ouï  le  commifiaire 
procureur-général -fyn.dic  , l’imprefTion  (5c  l’envoi  aux 
diftric^s  & ^municipalités  en  ont  été  ordonne. 

On  a encore  lu  une  loi , du  i ^ de  ce  mois , relative 
à la  déclaration  préfentée  à rAflemblce  Natioi^ple  par 
la  commifiion  de  l’extraordinaire  ; rimpreHion  Sc  l’en^- 
voi  , ouï  le  comm*ffaire- procureur  général- fyndic  , en 
ont  aiifli  été  ordonnés. 

On  a commencé  enfiiite  la  îe(51ure  de  l’expofition 
des  motifs  d’après  lefquels  l’Aflèm.blée  Nationale  a 
proclamé  la  convocation  d’une  convention  natk)*- 
nale,c^  prononcé  la  fufpenûon  du  pouvoir  exécutif 
dans  les  mains  du  roi. 

Deux  commiflâires  du  tribunal  criminel  font  entrés, 
&lale(5lure  a été  iirrhioment  interrompue  : ils  ontdit 
que  le  tribunal  Sc  MM.  les  jurés  defiroient  venir  joindre 
les  témoignages  de  leur  patriotifiTie  à ceux  que  ve- 
nofent  de  donner  les  corps  préfens  à la  la  féanCe  ; que 
dans  un  qiiart-d’heure  rinflruélion  dont  le  tribunal 
's’occüpoif  feroit  achevée  , Sc  que  MM,  les  jug^^s 
prioiënt  le  confeil  de  vouloir  prolonger  fa  féance  juf- 
qu’à  ce  moment.  Le  préfident  a répondu  .que  jàma’s  la 
réunion  de  tous  les  bons  citoyens  n’avoit  été  fi  né- 
ceflâire  que  le  confeil  attendroit  le  tribunal,  • 

On  a repris  la  Ie<Süre  que  l’on  venoh  d’interrompre. 
L’Afierriblée  Nationale  expofe  dans  la  déclaration  tes 
inotifs  qui  ont  néçeiütç  la  convocation  de  la  .con- 
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ventîon  nationale  ^ corPime  le  feuî  moyen  de  faiiver  la 
riaiice  & la  liberté  ; elle  démontre  que  cette  grande 
mefiire  efl:  conforme  à là  Conftitiiîion  ; elle  donne 
les  râlions  de  celles.particulières  auxquelles  elle  a in- 
vité les  citoyens  dans  les  opérations  préparatoires  de' 
.cette  convention  ; elle  protefle , enfin , de  la  pureté 
de  Tes  intentions  & de  la  ‘confiance  de  fon  zèle.  Ouï 
le  comniiffaire  procareur-général-fyndic , on  a -arrêté 
•lïmpreiîion  &:  renvoi  de  cette  pièce  aux  difirids  , mu- 
.nicipalités  & fociétés  patriotiques  du  département , Sc 
que  les  exemplaires  feroient  tirés  en  nombre  fuffifant 
pour  qu’il  lût  pofiîble  d’en  remettre  dans  toutes  les 
allèmbiéés  primaires,  Sc  que  chaque  membre  des  coc- 
ieils  gcnér.aiîx  de  difiricl  Sc  de  municipalité , pût  en 
avoir  au  moins  un  exemplaire. 

Les  employés  des  bureaux  du  difirict  de  Douai  ont 
demandé,  par  l’organe  du  préfident  de  ce  difiiï'fi  , à 
être  auffi  introduits  pour  prêter  le  ferment  civique: 
leur  dernai^de  a été  accueillie,  & ils  ont  prêté  le  fer- 
ment. Ils  ont  auffi  été  admis  à la  féance  , ôc  à figner 
le  procès- verbal. 

L’infnefieur  général  des  rôles  du  département -a  falt 
kl  même  demande,  Sc  elle  a été  de  même  accueillie 
pai  le  confeil. 

Le  général  Marafie , M.  Guiroux  , commifiaire’ des 
gueries,  Sc  M.  Baufe,  capitaine,  commandant  Je  dé- 
pôt du  bataillon  de  i’Oife , en  garnifon  en  cette  ville, 
ont  été  introduits  dans  l’enceinte.  Dans  ce  moment 
le  font  préfentés  MM.  les  membres  du  tribunal  cri- 
minel , accompagnés  du  lieutenant  de  la  gendarmerie 
nationale  de  la  réfidence  de  cette  ville;  lis  ont  éga- 
lement été  introduits  dans  l’enceinte. 

Le  préfident  a lu  la  formule  du  ferment  ; tous  l’ont 
-prononcé  êè  ont  été  invités  aux  honneurs  de  la  féance.: 
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rinfertion  de  îe*.!!*?:  fîgnatiires  au  l a:  du  procc';-vcrSaî 
a aiilli  clé  arrête. 

MM,  les  jugés  dn  diïlrid  de  Douai  fe  forrUpre- 
feutés  : ils  ont  di^  Cju’ils  étoient  jaloifx  de  partager 
FemprelTement  des  citoyens  , & que  ne  Te  trouvant 
pas  clans  Ce  rrioment  dans  le  co(lun>e  décrété  , ils 
prioient  le.confeil  de  leur  indiquer  une  heure  pour  la 
prédation  de  leur  ferment.  M.  le  préfideiit  a répondu 
que  l’acle  de  pairionfme  qu’ils  vouloient  faire  n’avoh 
bef(»in  d’être  relevé  .p'ar  aucun  éclat  étranger , Scieur 
lérment  a en  eonféquence  élc  reçu  de  fuite. 

M.  le  préfident  a dit  : Enfin  , après  une  réunion 
auffi  folemneüe  nous  remporterons  avec  nous  le  l'en- 
tiinent  doux  èe  fier  qu’infpire  la  confcience  de  fes 
forces. 

Arinflant’on  a lu  le-  procès-verîaal  qui  précède, 

la  rédacl  on  en  a été^ approuvée,  pour  être  iifipri- 
ruée  ce  dépêchée  dès  cejqurd’hui  à rAfiemblée  Na- 
tionale par  un  exprès,  aUn  c]u’il  puiife  en  être  fait 
ledure  demain  inalin  dans  la  féance  du  corps  légif- 
iatif. 

Ce  fait.,  la, féance  du  confeil  a été  fufpendue  à une 
heure  & demie  après  midi.. 

Signé  , Daoud  , Demoutier  , Diiez  , Dumont , 
Devienne,  Caille,  curé  de  St.-Amé  ; Édouard  Paix  , 
Arts,  Maire,  Simon  dis,  Hoi]iTiez?',-'Lefcbre,  Varlet, 
Loferaud,  Cloteau , Simon  père , Colet , Pauléd’ainé, 
notable;  Dumortier , Dontrejeàn  , Piquet,  Ranioif, 
acciifateur  public  ; Wiililaume*,  Hardèiipont, Fauvet , 
Croteau  , WautI  lior , Danel  , Dewarenghen  , com- 
rnilfaire  du  roi  ; Hoate,  [.epoivre , Viroux , Raoux^ 
Dabuchez  , Çuverdin  , Flanget , Fradiel , B-rd'am, 
Heure-,  Detourdy  , 'Viballes  , Delahaye  , Lagaciie  , 
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Dupont  Cîaro , Laleu  , Grard , Diifanchoy , juge-de- 
paix  , Cloteau  lamé,  Défontame , Debroffe  Roileux 
Berguet,  Piiat,  Robert , Urtreüle,  Lefurque’,  Wagon  ’ 

5 Dupont  , .juge  ; Plouvain  , 
Fge  , Dumotæeau  , commiffa.Te  du  roi  ; Savaxy, 

?onrbM''®r  ’ Dardevillier , Du- 

ponchel  , Caflille  , pruneau  , Verriez  , Debroux  , 

Doripy  , Gautier,  Dacherie,  Ladin,  André,  Dewa- 

Béthune,  Delcambre  , 
w!r,  ’ f^e'deni,Picy , Lauwereure  , Coudsun, 

Way,  Wagon-,  Bara  , Palette  père.  Palette  fils 
S"iet  Maffart,  Chateiin  , Aubert , Tiffret, 

nff  , R’Allemant  , Delcro.'x , 

Defrond  , Marchand  , Lebreite  , Lebrun,  Rouflel, 
Dezenoncourt  , Denttère  , Durutte  , .Danferville  I 
Lepoivre  cadet , Nowels  fils,  l’Inal  , Allard  fils, 
Du.-cq,  Bureau  Ferrant  aîné.  Béguin,  Smet  père' 

Faubert  , Cabras, 
Poflbze  aine  , Poffoze  cadet  , Paix  fils  , Ruifval , 
Fait viau  , Mercier,  Defcamps  , Fradiel  fils  , Braffard  , 
Goube  , Bris  , vicaire;  Brezou , Divers  , Caron  , 
Perrin , cure  ; Latour , Hache  , Navet,  Lagarde  aîné. 

Signé ,,  M î c H E L , préJlUent; 
L,AGARDEj  ficrétairc-généraL 


Mrep  du  Confeil  générai  du  Département  du  Nord  ^ 
aux  citoyens  de  fon  arrondijjèment. 

Citoyens^ 

Les  gr-Mds  événemens  qui  fe  font  pafles  dans  fa 
capitale,  le  lo  de  ce  mois,  ont  fixé  l’attention  de 
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tous  les  Français,  La  granile  majorité  n’a  vu , dans 
cesmelijies  extraordinaires,  qu’un  moyen  de  vigueur 
necefîite  par  l’empire  des  circbnfiances.  Le  falut  du 
li^euple  a été  pour  les  Icgi/lateurs  la  loi  Tuprême.  Il 
elt  des  hommes  ;ciloyens,  dont  la  noirceur  d’ame  & 
la  perhdje  s agitent  en  tout  fens-pour  egarer  l’opinion 
publique  fur  ces  faits,  qui  s’ai tachent  à divifer  les 
hranpis,a  envenimer,  fous. le  maioue  du  palriotifme, 
ces  evenemens,  à faire  prendre  le  chnnge  fur  les 
vrais  motifs  qui  ont  d\dé  au.  Corps  Icgidatif  ces 
grandes  mefures  : mais  il  eft  un  bien  plus  grand 
nombre  de  . vrais  amis^de  l’ordre  qui  veillent  fans 
celle  , qui  épient  les  démarches  de  ces  agitateurs  du 
peuple,  Sc  qui  les  d^^cclent  aux  autorités  conhituees. 
Encore  quelques  inflans  , ôc  la  fociété  écartera  de 
Ion  lein  ces  êtres  dangereux  ; elle  les  réduira  au 
nlence  en  les  démafqüant. 

Citoyens,  croyez-en  vos  vrais  amis,  des  hommes  qui 
apprécient  dans  le  calme  les  événemens  dont  ils  font 
témoins , qui  n’ont  d’autre  intérêt  que  de  cimenter’ 
1 .union  ,&  d’autre  but  que  le  fakit  public.  Si  les 
repre^ntatiqns  fraternelles  de  ceux  que  le  choix  libre 
e v^  concitoyens  a placés  à la  tête  de  J’adminiftra- 
tion  font  fans  effet,  vers  qui  dorénava.nt  fe  reporters 
votre  confiance  f Français  , de  t^  I état  que  vous 
loyez  ^ écoutez  la  voix  de  ceux  qui  ne  vous  trom- 
pèrent jamais , qui  viennent  de  renouveler  le  ferment 
de  mourir  plutôt  que  de  fauffrir  qu’on  porte  atteinte 
a vos  droits.  C’efl  au  fein  de  la  paix  interieiire , c’efl 
par  votre  union , c efl  par  votre  entière  foumiflion 
aux  ioix,  que  vous  maintiendrez  vos  droits  , votre 
liberté  ôc^  cette  égalité  naturelle  & légale  qui  fait 
votre  gloire  & votre  triomphe.  Songez  donc  que 
vous  avez  une  liberté  à conferver,  une  c'^aüfé  pié- 
cieufe-à  défendre, & une  patrie  à fauver;  mais  n’ot- 
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^bliéz  jamais  vos  devoirs-:  foyez  calme  au  ndineu  de 
Torage  , banniiTcz  la  iiecnce , d'énoncez  jufqu’à  l’ap- 
parence du  défordre  de  refpedez  les  loix. 

Vos  légiOateurs,  inveflis  de  ia.connance  nationale, 
veillent  au  deflin  de  là  France.  Nulle  clallë  de  ci- 
toyens ne  leur  eft  indifférente  ; leur  tendre  folicitude 
a tout  prévu.  Déjà  des  ininiffres  patriotes , qu’une 
fadion  malveilianie  Sc  ambitieufe  avoit  écartés,  ont 
repris  les  rênes  du  gouvernement  ; des  légiffatetirs 
parcourent  nos  armées  , pour  les  inflruire,  lesraffurer, 
Sc  les  prémunir  contre  les  inlînuations  perfides  qu’on 
voiidroit  y répandre  ; les  ‘fondionnaires  publics  font 
à leur  poffe  j le^  armées  fe  renforcent , des  corps  de 
réferve  fe  forment,  tous  les  Fj*ançais  font  fous  les 
armes.  Eh!  quelle  puiiTanceoferoit lutter  avec  quelque 
efpoir  de.  fuccès  contre  une  nation  qui  a juré  de 
maintenir  la  Liberté  &j’Egalité,  ou  de  mourir  en  les 
défendant.?  Pourriez-vous  balancer  etxe  l’efclavage  ou 
des  droits  trop  long-temps  méconnus,  & trop  long- 
temps ufurpés,  que  vous  avez  reconquis. 

Les  Adminiffrateurs  compofant  le  Confeil 
du  Département  du  Nord.  ^ 

Signé  J Michel,  Préjid^nt'^  LaGARDE,  Secrétaire 'général. 


DE  L’IMPRÏMERIE  N.ATIONA.LE. 


